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L E S GRAMINÉES DES S O U M E T S D U D J U R D J U R A , P H Y S I O N O M I E Q U E L L E S 
I M P R I M E N T A C E M A S S I F , par M , IJ. T K A I U ' T . 

L e Djurdjura traverse la Kabylie par une ligne courbe de Bougie à 
Palestro, et même au delà, jusqu'au BouZegza. Cet important massif m o n ­
tagneux est très nettement limité au sud par la vallée de l'oued Sahel , 
q u ' i l surplombe comme une immense murai l le en ruine . Le versant nord 
est au contraire étage et couvre de ses nombreux contreforts la grande 
Kabylïe jusqu'à la vallée de l 'oued Sebaou. Les sommets les plus élevés 
sont au centre, les deux extrémités du croissant vont en s'abaissant, Tune 
vers la mer à Bougie, l 'autre jusqu'à la plaine de la Mi l id jah , où elle vient 
se confondre avec la chaîne du petit Atlas. 

Le Djurdjura constitue un massif montagneux assez indépendant pour 
avoir une flore déjà r iche en espèces endémiques, bien que son explora­
tion botanique soit encore très incomplète. Les conditions climatériqucs 
y sont favorables à une végétation se rapprochant de celle du centre de 
l ' E u r o p e ; i l offre des sommets élevés (2300 mètres), où les neiges séjour­
nent une grande partie de l 'année; les précipitations atmosphériques y 
sont plus fréquentes et plus abondantes que dans toutes les autres régions 
de l'Algérie. Sur les flancs de cette chaîne s'étagent plusieurs zones bota­
niques caractérisées par l a présence ou la prédominance de certaines 
espèces; mais nous n'esquisserons dans celte note que quelques traits de 
la zone supérieure qui commence vers 1500 mètres, surtout sur le versant 
nord. D'immenses rochers calcaires appartenant pour la plupart à Tétage 
mummuli t ique , des crêtes et des cols gazonnés, de petits massifs de 
Cèdres et de Chênes verts, telles sont les stations qu i s'offrent au bota­
niste. Dans les fentes des rochers et les éboulis se trouvent une série de 
plantes montagnardes vivaces et même frutescentes: Anthyllis montana, 
Rhamnus alpina, Lonicera arborea, PotenliUa caukseens, Bibes 
petrwum, Cotoneaster Fontanesîi, Isatis Djurdjiirœ^ Festvca atlan-
tica, etc. , etc. 

Les grandes surfaces gazonnées offrent un intérêt spécial; elles sont si 
rares sur les sommets dans les autres massifs montagneux de l'Algérie» 
que leur présence sur le Djurdjura devient caracléristique en donnant 
à cette région une physionomie alpestre-

L a prairie est composée de plantes vivaces auxquelles se mêlent çk et 
là des espèces frutescentes et même arborescentes [Juniperus Oxyec-
drus), mais étroitement appliquées sur le soi , sous la double action des 
vents et des troupeaux. Les Graminées qui y dominent méritent d T atl irer 
l 'attention. Ce sont : 
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FestucA ovina L . , représente par trois sous-espèces ou variétés : 
F. euovina Hack . , Monogr* Fest. EUT. ; var. duriuscula Hack. = F . du-

riuscula var. a. genuina G r e n . Godr . F / . F r . — Le F . duriuscuia 
Bi'était signalé en Algérie, au moins dans notre région, que par confusion 
avec le F. lœvis Hacke l ; sa présence dans les prairies du Djurdjura est 
donc un fait intéressant au point de vue de la géographie botanique. 11 
s'y présente avec des caractères qu i ne permettent pas de le faire rentrer 
dans les sous-variétés, déjà nombreuses, énumérées par M . Hacke l dans 
sa savante monographie des Festuca d 'Europe , renseignement que nous 
devons du reste à M . Hackel lui-même. 

F . lavis Hackel (loc. c i t . ) , var. genuinay subvar . typica, est aussi 
commun dans la région montagneuse du petit A t l a s , et notamment au 
Zaccar. 

F. frigida Hackel (loc. c i f ; ) , v a r . Bjurdjurœ Hackel i n l i t t . — M . Hacke l 
réunit dans cette sous-espèce trois variétés bien tranchées : l 'une , var. 
glacialis (F. glacialis Miégeville inBulL Soc. bot.Fr. t . X X I ) , est propre 
à la région neigeuse des Pyrénées centrales; une autre , var. genuina 
( F . Halleri Bo iss . Voy. Esp. ; W i l l k . et Lange non A I L ) , vient dans la 
sierra Nevada, entre 2800 et3200 mètres; enfin la troisième, dont la nôtre 
se rapproche le plus, var. rupicaprina ( F . ovina var. alpina N e i l r . FL 
u* Nied.-Œsterr* non Koch Syn.), est spéciale aux Alpes de Styrie , 
Autr iche , Tyrol et nord de la Suisse. Cette variété nouvelle impr ime bien 
un caractère a lp in à la flore des sommets du D j u r d j u r a ; nous l'avons 
trouvée dans les fissures des rochers qu i dominent à l 'est le col des Aït-
Ouabou, à environ 1800 mètres. 
Festucn atlantica Duv. -Jouve , très abondant dans tout le Djurd jura , se 

retrouve dans le petit At las , au Zaccar, à Teniet -e l -Haad, au djebel 
Endâtt, Cette espèce est propre à l'Algérie. 

Dactyiis çîomerata L - , var . australis W i l l k . Prodr. fl- hisp. 
Lolïiim perenne L . 
Aven» macrostacl i ja Balansa , belle espèce vivace propre à l'Algérie. 
Avena pratensis L . 
Hœieria cristata Pers . var. glauca Coss. FL alg* =>K. glauca DC. 
Arrhenathernm eiatins Mert . et Koch var. erianthum = Arrh. erian­

thum Boiss. et R e u L Pug.\ W i l l k . et Lge , Prodr. fl. hisp. 
Trisetum flaveseeits P . B . 
Dolcus lanatu* L . 
f y n o s n r u s eiegana Des f .— Dans la montagne on trouve la forme â p a n i -

cule lâche (Gynoh gvacilis V i v . , Gyn. effususlÀnk)-, mais , dans la 
région montagneuse inférieure, nous avons noté surtout la variété à 
panicule très fournie, dense et obliquementpenchéc à l a maturité (Gyn, 
obliquatus L i n k ) . 
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C j n o s u r n i Balanste COSS. Ft, dlg. Spéc. à l'Algérie, 
P o a aipina L . var. Bivonœ — Poa Bivonœ P a r i . — Le Poa alpina n'avait 

pas encore été signalé en Algérie, et la variété Bivonœ était regardée 
comme propre à la S ic i le , Nous avons trouvé cette plante sous les Cèdres 
qui couvrent la crête d 'un escarpement â Test du col des Ait -Ouaban. 
C'était dans les premiers j o u r s d e j u i n , et i l y avait encoreâ quelques pas 
des flaques de neige sur le versant nord , 

P. Bjurdjurœ* — Cette sous-espèce nouvelle du Poa alpina est bien 
différente de la var. Bivonœ; elle se rapproche beaucoup, d'après AL Hackel , 
à qu i nous l'avons communiquée, du Poa pumila Host, q u i est une plante 
des montagnes de l a Carniole ; elle en diffère surtout par ses glumelles 
glabres sur les nervures et à la base ; elle est aussi affine du Poa ligulata 
Boiss, de la sierra Nevada. Ce deuxième représentant du Poa alpina a été 
récolté au co l de T i r o u r d a . 

P o a buibasa L . et sa forme vivipare. — C. 
P o a trïvïalis L . 
P M e u m B w b m e r l W i b . , col de T i r o u r d a . 
Bromas steril ls L . ; B r . teetorum L . , B r . crcctus Huds . ; H o r d c u m 

Imll*osum L . , D . m u r i i i u m L . J Anthoxantl ium odorafum L , 

L a constatation de la présence dans la zone supérieure du Djurdjura 
des vingt-cinq Graminées énumérées permet-elle de t i rer quelques con­
clusions sur les caractères de la flore de cette région? L a réponse ne 
saurait être douteuse. Cette famil le occupe sur ces sommets une place très 
importante, tant par le nombre de ses individus que parce lu i des espèces; 
elle vient en quatrième l igne , elle n'est dépassée que par les Composées, 
Crucifères, Caryophyllées ; elle dépasse les Légumineuses, Rosacées, 
Ombellifères, Labiées, etc. D est à remarquer que cet ordre est à peu 
près le même que dans la zone supérieure des Alpes . 

S i nous cherchons maintenant â établir des séries d'après la dispersion, 
nous nous trouverons en face d 'un mélange assez complexe ; mais c'est là 
u n caractère de la ilore montagneuse de la région méditerranéenne 
d'admettre des plantes d'origines très différentes et de les réunir dans 
des conditions climatériques communes. Les Graminées du Djurdjura se 
répartissent ainsi : 

l û Exclusivement propres à la région montagneuse d'Algérie : Gynosu-
rus Balansœ, Avena macrostachya, Festuca atlantica. 

2* Des montagnes du mid i de PEurope : Festuca twvisf Ct/nosurus 
elegans. 

a. Espagne : Arrhenatherum erianthum. 
b. S ic i le : Poa alpina var . Bivonœ. 
3° De l 'Europe centrale : Antlwxanthum odoratum, Avena pratensU, 
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Poa trivialiSy P. bulbosa7 Hordeum murinumy H. bulbosum, Lolium 
perenne, Kœleria cristata, liromus tectorum, B. sterilis, / i . ère dus 7 

Holcus tanatus, Festuca ovina var. duriuscula, Trisetum flavcscens, 
Phleum Bo'hmeri, Dactylis glomerata. 

•4° Des montagnes de l 'Europe , flore alpine : Poa alpina L - , Festuca 
frigida Hacke l . Mais ces deux types sont représentés sur le Djurdjura par 
des sous-espèces ou variétés qui n'ont pas été observées ail leurs : le Poa 
Bjurdjurœ et le Festuca frigida var. Djiirdjurœ. 

Dans cette répartition nous trouvons seize espèces communes aux 
sommets de la Kabylie et à toute l 'Europe . 

Le Djurd jura nous présente en commun avec les montagnes du m i d i 
de l 'Europe quatre espèces, dont une est commune avec la S i c i l e seule ­
ment, une autre avec l 'Espagne. 

Deux espèces sont communes au Djurdjuraetà la f lore a lpine , et encore 
elles sont représentées par des variétés spéciales. 

Enf in les espèces propres à la flore montagneuse de l'Algérie sont au 
nombre de trois , dont une est commune (F- atlantica) et les deux autres 
rares . 

L a flore des plaines de l 'Europe constitue donc le fond de la végétation 
de notre zone montagneuse supérieure, et l 'a lt i tude compensant la latitude, 
les plantes européennes retrouvent sur la côte africaine les mêmes con ­
ditions climatériques que dans les autres contrées plus septentrionales 
qu'elles habitent aussi. 

L a flore nlpïne, bien que faiblement représentée, l'est cependant, et plus 
sur ce massif élevé que sur les autres montagnes d'Algérie. S i le fond de 
la végétation est européen, les trois espèces algériennes et les deux v a ­
riétés observées seulement en Kabyl ie , soit c inq formes sur v ingt - c inq , 
donnent encore à la flore du Djurdjura une certaine indépendance. 

De ces quelques faits nous croyons pouvoir tirer les conclusions s u i ­
vantes : 

1° L a flore de la région montagneuse supérieure du Djurdjura a une 
grande affinité avec celle des plaines de l 'Europe . 

2° E l l e comprend en outre un certain nombre d'espèces alpines et des 
montagnes du m i d i de l ' E u r o p e . 

3° Une grande partie des espèces sont propres à la région monta­
gneuse d'Algérie. 

4° Quelques variétés ou espèces affines l u i sont spéciales, pour le 
moment du moins. 

5° Le Festuca ovina L . joue un rôle très important dans le gazonnc-
ment des crêtes et des cols, et constitue de véritables prairies alpestres 
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qui n'existent pas dans la plupart des autres montagnes d'Algérie, où le 
sol n'est occupé que par des touffes vivaces espacées, laissant de grands 
vides qui sont peuplés pendant une partie de Tannée par un grand 
nombre de plantes annuelles . 

ù° Le massif du Djurd jura , par sa plus grande affinité pour les plantes 
qui atteignent les l imites nord de l 'Europe , par la présence d'espèces 
alpines et même de formes spéciales, par ses grandes surfaces gazonnées, 
est suffisamment caractérisé pour être considéré comme un district bota­
nique spécial de la région montagneuse en Algérie, 


